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	À ma sœur.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Illustration couverture

	 

	Une prière pour toi, Steeve Lechasseur



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Avant-propos

	 

	 

	 

	C’est vendredi. Il est 19 h 27 min. Assis à mon pupitre de travail, le crayon dans la bouche, j’essaie, comme bien souvent, de réinventer le monde. Réfléchir, sans vraiment réfléchir, à rien de particulier… Soudain une idée et hop, ça défile, ça se bouscule, pas le temps de penser, à peine le temps d’écrire…

	Sans penser ? Si ce n’est pas moi, qui est-ce qui pense ?

	Et pourtant ça vient vite, ça se précipite comme une source d’eau vive coulant sur le papier, que je n’ai pas cherchée mais que j’ai accueillie, j’ai seulement laissé les mots courir sous le crayon.

	Vérité illusoire ou illumination, seule ton approbation peut me le révéler car même si je croyais connaître tous les secrets du monde, comment pourrais-je me croire, moi qui sans cesse apprends ? Mais si tu les écoutes, analyses et réfléchis à ces mots venant de moi ou d’une autre demeure, je sais que l’on saura si je suis dans l’erreur, victime de moi-même ou d’un étrange malheur.

	Mais surtout, sois prudent, pour juger, prends ton temps, pour que le temps ne fasse pas de moi un brigand. La vérité du moment est la plus belle chose au monde, mais si elle le reste trop longtemps, elle devient vite un mensonge.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Né à la mauvaise époque

	De l’autre côté de la rivière

	Là où l’espoir est absent

	À la frontière de la folie

	Personne ne sait ce qu’il sait

	Personne ne voit ce qu’il voit

	Mais un jour les couleurs apparaîtront

	Et les poissons nageront dans la rivière

	Qui mène à l’océan

	Alors il se réjouira

	Alors il sera libre


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Je suis né en Gaspésie en 1967. Je suis le cadet d’une famille de trois enfants. C’est d’un cœur reconnaissant envers la vie que je me remémore mon enfance passée près de la nature. La forêt était le refuge ultime où je pouvais jouir de la liberté que procurent les grands espaces. Je cherchais les meilleurs coins de pêche et de chasse avec passion et je parvenais ainsi à oublier le monde et sa misère perpétuelle.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Visitez les sites internet de l’auteur

	www.artzoom.org/lechasseur

	 

	lechasseursteeve@videotron.ca


 

	 

	 

	 

	 

	Mémoire gaspésienne

	 

	 

	 

	Le lièvre court dans la forêt

	Dans ses sentiers habituels

	La perdrix se chauffe au soleil

	Gonflant ses plumes avec fierté

	Le cerf orgueilleux piétine le sol

	Pour se moquer du chasseur

	Le porc-épic grimpe dans un arbre

	Pour fuir la menace d’un ours noir

	La moufette marche titubant

	Confiante dans sa puanteur

	L’écureuil amasse ses provisions

	Pour se préparer pour l’hiver

	La corneille croasse dans le ciel

	Pour me prévenir d’un danger

	Le faucon s’abat sur moi

	Pour protéger ses nouveau-nés

	Le moineau piaille d’allégresse

	Sous le soleil de février

	Et moi j’avance sans défense

	Le cœur blessé de mille lances…


 

	 

	 

	 

	 

	J’ai dû quitter la Gaspésie à la suite du divorce de mes parents. Ma mère ne pouvait plus supporter l’alcoolisme de mon père. J’avais quinze ans et j’ai déménagé à Saint-Hyacinthe avec ma mère.

	J’envisageais l’évènement avec optimisme. La veille de mon départ, couché dans mon lit, j’imaginais la ville la nuit avec ses lumières.

	J’ai quitté mon père, mon frère, ma sœur, mes amis, mon village et la nature d’un seul coup. Lorsque survint le moment de faire mes adieux à mon père, il m’a dit, pour la première et la dernière fois : « Je t’aime ! » J’ai été arraché, déraciné et replanté dans le béton froid de la ville de Saint-Hyacinthe.


 

	 

	 

	 

	 

	Fleurs des champs

	 

	 

	 

	Temps modernes, temps cruels

	Vous m’avez presque trompé

	En dissimulant effrontément

	Les magnifiques fleurs des champs

	 

	Avec votre obsession

	De tout maîtriser, tout construire

	Vous les avez tués

	Comme on efface l’insignifiance

	 

	À coup de machines infernales

	De tonnes et de tonnes de béton

	Vous avez transformé leur territoire

	En un misérable champ de bataille

	 

	Une victoire honteuse

	Qui fait rougir l’évolution

	Et quelle maigre récompense

	Des kilomètres de béton

	 

	Mais tout n’est pas perdu

	Il en reste des insoumises

	D’irréductibles Gauloises

	De ravissantes fleurs des champs

	 

	Je le sais

	Je les ai vues

	Derrière chez moi

	Dans l’inconnu

	 

	De partout elles surgissaient

	M’aveuglant de leur beauté

	De l’inconnu elles naissaient

	Chassant dans l’oubli le béton et l’asphalte

	 

	Une beauté de survivantes

	Une beauté de guerrière

	Une beauté qui refuse la mort
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